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'LE PA.RADIS ET L'ENFER POLITIQUES.
LAtNGEVIN, C!TAPLEAU, MOUSSuu1, SENECAL, &C., sont dans le ciel jouissuut éternellemenut des bi enfaits du pouvoir.

heureux est bloussEAÂu qui suce son claret punch.
TARTE se tette le pouce dna les limbes.
Les Rouges sont condamnés au supplice éternel de l'Opposition. Leur peine du dente est la[privation du pouvoir.

cadran de fer leur dit: TOUJOURS ! JAMAIS 1

-. Feulleton
.Histoire d'un mariage comme

on n'en voit guèr'e.
n

suite. '

-Tout ce que vous voudrez;O
miais si vous savez vous' on servir, -r
elle vous rendra la santé, di.gait-on. v

-Au fait, ça se peut. JO vais n
voir A. épouser Jeannoton, dit M.
Eustaýhe'Pontonnier oncle. q

IV o
Ce propos fut rapporté le soir c

même aul neveu.
-Ah 1 ah 1 s'écria Horace, eette n

ounnieton est un beau brin de fille.
em'y connais, quoique j'aie une

ambo de bois. Elle est taillée on
hair blanche et rose, comme la
éns de Mlilo est taillée en mar-
re. Décrassée, couverte de soie,
ion peignée, assaisonnée de dlia-
ients, stylée par un professeur do
ramimaire, elle se rait vite changée
n duchesse. Ce serait aussi une
aèro Gigogne qui donnerait àlu
énérable joalior, mon oncle, une
ombreuse postérité. Etant lo soul
éritier dut bonhomme, voilà ce
neoj ne. dois. point permettre..- Il
e f:î1ut donc pas que cette délici-
usù Jeannetou soit nia tate: aul
ontrairo.

On conviendra que ce raisonn-
Iont était irréprochable ait point

de vue des règles de la logique.
Néanmoins, il péchait par la base,
puisque le marchand de diaimants
etait son supérieur à tous les
points do vue et que le susdit oncle,
do plat;en plus faible d'esprit, était
absolument acqnis à l'idée d'épou-
ser la gardeuse d'oies, afin de flare
d'elle une cause de rajeunissement.
Cotte Jeanuneton 1 elle l'avait en-
slorcelé 1

Efifectivement, M. Blnstache
Pontonnier, rompant tout à coup
on visière avec les préjuzés soci-
aux; avait. pris -la jeolie vilIlageoise
-1 part et lui avait dit,

__a.nheton, tu me. plais. Jo
t'6pouse Je*forai do toi une cà
[tela ino. Dès le jour de nos noces,
tu auras cent mille francs de r-

venu. On teontourera de domesti-
ques et de voitures. Autant il y a
de jours dans l'ann~ée, autant tii
auras do belles robes. A tout cela
ajoute ce qui reste dans mon fonds
de magasin oh fait de joaillerie.
Par-dessus touàt, mort enfant, tii
auraR l'estime du monde. Voyons,
acceptes-Lu d'être ma femme
Veux-tu, oui ou non ?
S-Je Veux bien, monsieur, i-ê-

pondit-elle avec ee. gros rire rus-
tique dont les.-théîâtres do genre
ont tant tiré parti toute les fois
qu'ils ont Ulis des paysans on
scène.

A dater du dimanche suivant,
les banis du mariage furent affi-
chéï; à l'égl ise p)aroissiale.

-Voilà un vieux fou, ce Pou-

Le plus

Le grand



LE VRAI CANARD.

tonnier, disaient les jeunes gens
en chSur.

-Voilà la plus heureuse des
gardeuses d'oios, disaient les
femmes.

-Mais, demsa.daient ceux qui
veulent tout savoir, ce mariage se
fora.t-il ?

-Il se fera, puisqu'il est affi-
ché et que personne - n'y met
empêchement.

Cee beaux arrangements, on le
devine, ne faisaient pas du tout
l'affaire d'Horace Pontonnier.
Aussitôt l'oncle marié, et très-lé.
galement marié, avec une robuste
fille do dix-huit ans, épanouie com-
me une rose dos haies au mois de
mai, qu'arriverait-il dans la fa-
mille ? Le neveu no pouvait s'em-
pêcher de frémir à cette seule
conjecture. Ce qui arriverait ? Ehl
pardieu, c'est qu'il serait destiné
de toute fortune par los nouveaux
ayant droit, infiniment plus rap-
prochés que lui-même. Déjà le
fameux million qui censément
avait gagné pour lui s'englobait
dans l'apport social de l'oncle. Si
le nouveau nid s'implantait au
petit château de Jouy on Josas, il
y viondrait pour sûr des enfants,
et dès lors il ne serait plus ques-
tion de lui-mêmo. Ce serait tout
au plus si l'on consentait à le re-
garder comme un ancien servi-
tour du chàtcau ou un parent
pauvre.

-Déshérité, sans fortune, sans
état et avec une jambe du bois
par-dessus le marché, quel avenir
serait 10 mien I Ne serats-jo pas
condamne à mondier pour vivre ?

Ce monologue étiit biontot eui-
vi d'un autre aparté, sous forme
do conclusion.

-Tout bien considérer, il ne
faut pas que le mariage projeté so
fasse, et il ne se fera pas.

Horace était, au fond, un gar-
çon énergique. Etait-il on outre
un homme ingénieux ? Voilà ce
que les événements qui vont
suivre.auront peut-êtro à nou' ré-
vélor. En attendant, il est juste de
reconnaitro que la situation etait
tout hérissée de difficultés.

Horace tourna et retourna cent
fois dans tons les sens cette ques-
tion plus malaisée à délior que le
famoeur noeud gordion, si connu
dans l'histoire. Fallait-il qu'il
ameutùt les anciens amis et même
l'ancienne clientèle du jobaillier,
pour dire à co dIrnier qu'il allait
se jeter dans uno mésalliaice et
quo, par conséqueint, ii était sur
le point do commettro une bévue ?
Le procédé nie réussissait pcs, M.
Eustache Pontonnier étant do
ceux que l'obstacle excite au lieu
do los rompre. Devait-il, par un
raffinement de diplomatie scélé-
rate, se mettre lui-même en cam-
pagne pour conter fleurette à la
borgère et pour la rendre ainsi
indigne d'épouser swn oncle ? Son
jon, tout cousu de fil blanc, serait
vite mis à jour, et il on serait fina-
lement pour sa conclusion.

-Allons, chorchons d'autres
expédients, se dit Iorace Ponton-

Et, on mênioe temps, il se pre-
cipita, tête l'remière dans un
abime de réflexii s.

Ao bout ae dix myin.t,, il avait

d'Excursion du canard.
L'Excursion en question est une

simple spéculation faite par deux
imprimeurs de la linerve et un
aubergisto de la rue Sto Cathe-
rine, s'intitulant les anciens pro-
priétaires du Canard.

Nous devons dire que le Vrai
Canard n'est aucunement inté-
rossé dans cette excursion fausse-
ment représentée comme étant
organisée sous le patronage de la
presse.

Il y a trois ou qatre ans les
excursions du Canard étaient en-
couragées par io public parce que
le programme des amusemonts
était .onfié à des représentants de

La musique instrumentale ne
sera pas négligée allez. Les récla-
mes des organisateurs n'ont pas
donné le nom du corps de musi-
ciens qui accompagnera les ex-
cursionistes, mais qu'on a retenu
service de deux orchestres. On
vous dira qu'un de ces orchestres
est celui de l'Académie de Musi-
que. Comme cet orchestre n'ex.
iste pas on peut s'attendre à voir
la Bande dos Trois-Domiards, c'en
est une bonne celle-là.

L'excursion du Canard sera un
succès pommé et ne manquez pas
de retenir vos cabines d'avance.

la cervelle en feu, le front brû.- la presse qui comprenaient l'agen-
lant, son poulsimarquait cent dix- cerent des plaisirs de bon aloi.
huit pulsations à la minute, 't Aujourd'hui il n'en est plus de
tout le monde sait qu'on est en même.
danger de mort à cent vingt. Les organisatènre visent à la
Mais après' tant d'efforts, il avait réussite financière de l'exeursion
enfin le cSur joyeux d'un homme et tous les moyens sont bons.
qui vient de résoudre un grand On fait fi du mandement de
problème. A l'instar d'Archimède, lEvêque de Montréal qui con-
qui, à Syracuse, au sortir du bain, damne les voyages de plaisirs du
on chemiso, s'écriait: Luréka I il dimanche. Certainement, car on
s'on allait, à travers les cours du sait que les voyageurs ne man-
château :qunt pas la graîd'messe à Que.

-Dieu soit loué! j'ai trouvé bec.
mon moyen I Le mariage n'aura L'ordre le plus parfait sera
pas lieu, et l'oncle sera le premier maintenu à bord. Il n'y a pas
à féliciter son neveu de ce qui l'ombre d'nn doute sur ce point.
sera arrivé. La nolisation d. vapeur coute

De quoi s'agissait-il donc? Que 8750 et l'aubergiste paie $100
voulait donc dire Horace Ponton- pour le privilège de servir aux
nior on lançant à la cantonade ces voyageurs du génièvre (?) à cinq
paroles énigmatiques? cent le verre et autres as-poi-

Lecteur, c'est ce que la suite de trine qui feront régner la plus
ce récit va vous apprendre. franche gaîté à bord du bateau.

A continuer. Afn de payer son privilège et réa-
______________liser un benéfice honnête dans son

SEItIEDE - -entreprise il faudra nécessaire-
SERIE DE FATALITES ment que les consommations

- s'opèrent sur une échelle extraor-
Depuis une semaine 'émotion publi- dinaire. Le cantinier du bord pla-

que a été soutenue par une kyrielle de cera parmi ses connaissances une
meurtres, de noyades, et d'accidnt, Le centaine de billets. Il va sans dire
coroner a quasimnt envie de demander qu'il ne vendra ses billets qu'à dos
dfeux assistants. En attendant le cera
tient toujours bon. Il va toujours son
bonhomme (le chemin et il tient tou- rance, la fine feur des pois de
jours le public en haleine par la liste (le notre aristocratie, des gens qui
ses nouveautés à bon marché. Allez au se chargeront de ne pas laisser
chat pour des rubans moirés et ondes. chômer son commerce.
des indiennes finnes dans les derniers Parlez nous du beau sexe. Il
patrons, étoffes francaises (le goût.
tweeds légers pr lea chaleurs satin bien représenté vous men-
valant 90 ets pour 110. Tw.eedl 50, où tendez b)ien.
et 15. Etoffe à robes valant 35 pour· 10 Nous verrons au nombre des
Tapis et prelats à très bas prix. Cha- exeursionistes, comme cela s'est
peaux en: légorne valant 15 pour 10~ e léer e vlan lapou 10vu dans les derniers voyages duNe négligez pas d'aller voir le dépar- , tdtement des modes. Lei ouvrières nédio- n
cres n'ont pas de chance de trouver de fh5'ure aux réceptions du Rideat
l'emploi dans ce département ill, do Spencer Wood et dans

Les modistes sont toutes de première les bals donnés au Windsor.
classe et leur ouvrage est fait d'après Ca sera du propre, nous ne vouslés derniers styles de Paris et de New- disons que ça.
York

Le véritabie bon marché chst chez Quand à la partie musicale du

CHAUTvoyage nous recommandons à nos
OLIAPT & M SSE, lecteurs do ne pas manquer cette

-17 RUE ST. JOSEPH 17- occasion d'entendre les pianistes
près de la rue McGill. et les chanteurs le plus distin-

- -- -- gués de Montréal (lui donneront
w des, concerts qui fer-ont pâlir ceux

LZ ~ ~ ~ L~ dRIC N R +(e Pruine, Lavallée et Martel.
Diable ces artistes3 sontL de piro-

MONTItEAL 16 JUILLT 1881. mière force voyez-vous. Ils ont le
-- ----- poignet. solide et Jo clavier du

UN OT 'EPLIATINpiail aurat besoin d'être soiideUNpour résister aux trilles énrgi
- ques des executants. Le gosier des

Le rédacteur du Vrai Canard chanteurs est construit avec le
est ahuri par une foule de per- meilleur bug des ateliers de M.
soniies qui lui domandent des in- Guillamo Boivîn et la voix do
formations sur une excursion à Capoul est de la petite bière si on
Québec. organisée sous le nom la compare à la leur s

CHRONIQUE

Voyage dle la Comète.

Sacrolipopette 1 Quelle chaleur r
Le mercure doit avoir le déli-

rium tremens dans la thermo-
mètre.

On se croirait dans une étuve:-
Montréal a une température de
plomb fondu.

Est-ce dû à l'influence de la
comète ? à celle de la question de
l'Université Laval ou à l'influ-
ence indue.

On n'a jamais pu savoir.
Mystére et caleçons de bains I
Le Vrai Canard est aux abois.

Ses amis même l'abandonnent
Chapleau et Senécal sont partis
pour Paris et au moment où nous
traçons ces lignes ils respirent à
pleins poumons l'air salin do l'A-
tlantique. Ils se fichent comme
de l'an quarante des enquêtes des
Rouges sur l'administration du.
chemin de fer du Nord.

Trainaat toujours notre boulet
dans la bagne de la presse, nous
devons à un public impitoyable
notre tribut hebdomadaire d'in-
sanités et de cocasseuries canar-
difiques.

Le cerveau atrophié par la cha-
leur tropicale, trainant l'aile, nous
nous promonions dans le jardin
Viger à la recherche d'un sujet
d'article. Nous nous sommes arr-
té devant le bassin pour consulter
unefamille de canards qui étaient
raveuients occupés à happer les
morceaux do galette que leur
jetaient les enfants du quartier.
Ces canards n'avaient rien do
nouveau à nous communiquer.
Heureusement nous limos la ren-
contre de M. Mathieu, qui devi-
nant notre embarras nous invita
à aller à son magasin pour assis-
ter à l'ouverture d'une dizaine de
colis qu'il venait de recevoir de
Naples. Pour couper court disons
que nous sommes retournés chez
nous avec un litre do véritable
Lagrima Christi, un vin souvent
mentionné par les romanciers
et que peu do canadiens ont
goute.

Ce vin produit par los vignobles
des environs dc Naples est légère.
ment capiteux. Il nous porte à la
rêverie, mais à ces rêveries napo-
litaines qui sentent le Vésuve
lorsque son Cràtère se couronne
d'une sombre fumée.

Nous avons donc rêvé et la folle
du logis nous a fait Iommer pon-
dant une couple d'heures avec les.
gens de l'autre monde.

Voici ce rêve:

Un des calorifères du soleil qui
n'avait pas subi los éprouves de
l'Inspectuur de la corporation avait
fait oxplosion.

Le désarroi fut à son comble
dans le céleste séjour. Chacun par-
lait de faire son paquet et de par-
tir pour Orchard Beach ou le
Mont Washington.

Les canadiens qui n'ont guère de
patience, des gens qui ragent lors-
qu'un ministère dure plus qu'un
parlement furent les premiers à
émigrer.

L'émigration est encore un dé-
faut du canadien défaut, dont il ne
se débarrassera jamais.



HIeureusement la comète était
là. Comme les astronomes nous
l'ont annoncé dans leurs obser-
vationis cette comète était bien
taillée pour les excursions,, elle
avait une double quille comme
jadis la fameuse goclette du Dr.
Taché de Québec.

comme la comète dirigeait sa
course vers le Canada trois cana-
diens célèbresa prirent leur pas-
sage sur la queue avec quelques
politiciens Américains. Ces cana-
diens étaient do nos anciennes
connaissances M IM. Papi neau, La-
fontaine et CatLior. Au nombre des
yan kees il y avait Benjamin
F~ranklin et le président Lincoln.

En arrivant près de notre plu.
nète les excursionistes rencon-
trèrent, le Vvi C'anrà'd qui piane
quelquefois dans J'éthérée.

Le commandant de la comète
s'approchia du Canada avec beau-
coup de Crop(tifcar il avait
appris que les naturels do do pays
étaient habitués de prendre des
vessies peut' des lanternes. les vo
lontaires de iMontréal qui S'ex-
ereent aux cibles ne font pas de
dommages aux blills etie et tuent
quelquefois les passants1, Comme
la chose est arrivée samedi der-nier.
Des balles pouvaient s'eeartcr dans
leur trajectoire et causer des rava-
ges parmi lcs panssagers, Le Vrai
(]anard'conscilla au pilote de ne
])as atterrir près do.la Pointe St.
Charles.

Il fuit résolu que la Course devait
être dans le Nord. C>Oe aît
a vec beaucoup de précautions vers
les Laurentides-

Le mécanicien manquant d'eau
demanda do descendre vers un
iMitiOnSC COUVS <'eau seOrl)ent-Litt

aumilieu (Io forêts vietres et
(!'une -vallée composée de terres
fertiles.

Nous touchions a la Rouge. dans
le N'ord du comté dolerboîc

Le Vrai c'anard (lit au pîlote
Vous pouvez descendre ici sans
-aucun datiger. Noas sommes dans
la valée dc 'ttun

La (-rmte ralentit sa course et
s'arrêta près d'une terre.défrichlée
p~rès d'un lac dont le pittoresque
ne le cédait un rien à ceux de la
Suisse Ott de l'Irlande.

Le Frai Canard"( agiten ses ailes
avec allégresse et montra ttuix
paussagerls tu groupe de colonis atu
iiilieu dluquel étaitc un deoses amis;
le révérend 31. L.aboelie.

Arrêter..ici, di. ljevis vous
introduire aux Canadiens lc-- Plus
ititelligents, et les plius laborieux.
Ceux-là nu, sont pastdes corn ichions,.
j'ai Connu bien des lâches parlai
macs comp)atriotcs, Ce sont Ceux
qui n'ont pas voula s'emparer (lut
solfertilo et des laes enchanteurs dle
leur pays, peur, en être les rois et
seigrneurs -et qui ont préféré s'ex-
iler rux Etats-Unis pouir y Ia
vriller comme desmecnis
dans les mnufactures de coton
do la Nouvelle Angleterre.3
je vais vous montrer les richesses
auxquelles ils ont renoncé dlns lit
vrallée de l'ottavea pour enýiurer
des peine et ie*" misères avec leurs
famlilles c:hez un peuple étranger.

Nous mimes pied à Loire ei, le
W'ai canard présenlt. ses c'1r', P1.
g nons de0 voy.,<- à l'apôtre, de la
Civilisation 'lu Nrord.

LE VRAI CANARD

LE TIR A LA POINTE ST-CHARLES.

Le Vît.ii CANARD conseille aux miarqueurs et aux Spectateurs dc -S
tenir en avant des cibles pour échlapper aux balles des tireurs. Ça sera lu
plats sûr moyen di, ne pas être attrapés.

Lafontaine, Cartieret Papineau
eni voyant les paroisses nouvelle-
ment établies, avec leurs chapelles
rustiques, leurs guérets et les rou-
tes de colonisation restèrent éba-
lbis. Ils ni'on pouvaient croire
leur-s yeux. Lineoln et Frinklin
s'extasièrent sur la végétation
luxurieuse des terres et dirent aux
Canadiens

-- Comment, expliquez nous
Cela ? Ces régions devaient être
ouvertes il y a vingt ans. V'oyo:ns,
caniatd, quelle est la raison de ce
retard ?
(La suite ait 2nochi'du Nwinuéro.)

l3arreuu do la province de
Québec, Section du DiEtrict
de Montréal.

D)istribution des prix avant la
vacatîce- Séance du l juillet 1S81

Le biâtoDnier communique au
barreau l'extrait suivant de la
liste ties prix.

1er prix <'le savoir et do profon-
d'eur de jugement : L'iIoN juc, U.-

FR3TOS. ( Siino cillai lautde )
2)iètulc prix (le savoir et de pro-

fondleuir do jugement ; a'uîox Ju-
ou Caaioz, ( avec grande distille-

Ces deux latîréats laissent bien
loin derrière eux les autres con-
cuirrcuît.

il1 est résolu que :Vil les grands
ser-vices rendus par ces deoti émui-
uauts juges, il soit p)résenté au
gouvernioment une requête le
pruuiut de0 lai,3ses' à Ilavoliir le pre.
laier eil repos dans la Gaspésie, et
d'enjoindre aut second de ne plus
sortir dusl District (le Québe.

Adopté à l'unanimité.
( comuuuiniquéd.

ýIrontréaî déplore la porto de
l'aubergiste do la rue Ontario qui

a si souvent égayé les lecteurs du
v'rai Canuard par la richiesse de
bon langage. Aujourd'hui nous
avons l'aubergiste dle la rue
Claudo. Celui-ci n'a pas appris
le jargon des Etats-Unis. Il a un
latngage à lui.

C'est quelque chose d'imposant
..P de soleinnl. Il scande Chacune
die ses paroles et elles tombent à

plomb sur le cabinet intellectuel
de ses auditeurs.

L'autre jour par une chaleur de
93 dégréa de Rbèatume, une ia
leur à ne pas mettre un conser-
vateuir dehors, nous sommes entré
chez lui, histoire de prendre un
verre gin ger aie.

Avant do nous servir il nous
indiqua à sa porte un Cheval atte-
lé à un phauéton.

-Regrardez cette pouliche. dit-
il, elle est si laide qu'elle en est

Saumedi dernier la rucdo Champ
de r\lars3 a eté mise en émoi par
un malheur qu'il faut indubita-
blement attribtuer à l'influence de
la comète.

àMadame X ... elhfrît Un petit
Ulack and tan, un amour de cni-
clle. La chaleur sètuégalionne que
nous avens eu a été cauise que le
gent il petit chien en jouant avec
celui d'une amie de la maison, est
tombé en convulsion.

La dame s'arracha les cheveux
et al)pella les voisins au secours
dut roquet. Ceux-ci redoutant un
cas d'hydrot-,nhobie nie voulurent
pas si tendre à son appel.

On courut chierclier un cocher
dle l)lacc-. au coin de la iue-2\oti-

1 Dame et de la, rue 'Bonsecours et
on fit, venir un médecin on toute
hatàe. Lorsque celui ci entra dans
lat maison, il tr'ouva. le petit lilacle
(041d1(ai, douillettement couché sur
le lit de samanîtresse, pendant
qu'une gr,ý-demalatde lui introdui-
sait dans la gueule des fragments
de glace. Le docteuroseultac lema-
Iade, tata son pouls et examina
sa langune. Le cas n'était pas
grave. Quelques minutes plus
tard un messager rapporta de
chez le médecin une Éiole con te-
nant un élixir quelconque qu'on
devait administrer au malade. Au
moment où nous mettons sous
presse un mieux sensible s'est
produit dans l'état du black and
tan.

La dame craint toujours une
rechutu.

Avis aux gourmets.

Lorsque les ardeurs de la canicule
force les hommes d'affairesâ éloignu*r
leurs familles de la ville où le soleil
Poudroie, ils croient qu'ils ne pour-
ront treuvcr nulle part une cuisine
capable de satisfaire leur estomac
atrophié par l'influence morbide de
la chaleur. Qu'ils se détrompent. Il
existe depuis peu à Montréal une
institution où l'on est toujours sûr de
trouver à n'importe quelle heure du
jour ou de la soirée un repas dont le
menu peut ezicter l'appétit et char-
mer le palais le plus difficile. NOUS
voulons Parler du TOaTONI, 1* Seul
véritable ree'taurant franç-ais du blon-
tréal, rous la direttion d'u celfdex-
périenee. Le TeRTONs dout la cui-
sine est préparée par la nîsin d'un
maître, celle de M. Dubusseil, anîcien
chef du Delînionico dc N*ecw-York. Lit
on trouvera tous les gibiers et pi-mures de la sal-on, petits fours, e,
cil un mot tout ce qui eOu)Siitlue tu
restaurant français du preumier ordreu.
C'est au No. 809 et Si11 rue t--
tlîcriuc, près de la rue StDii.

16 juillet a ins.

LA CllALEUIL.

Dinmanedic dernlier le ilitrmiio-
mtte-a faîit des sietires siur uni;,
g'rande échelle.

Tout lotîdait à Ottawva, à Que-
bec et à Montréal.

Les ( ernicrs avis de ;éu
manîdent que la balance (le l'em-
prunt français a fondu coumine iý
beurre dans la poêle. i\.Clu-
1)lcau s'c,t embarqué immédiate-
tment Pous- Paris avec bont ani
1U. Séi.-éca pour tirer utie noui-
velle Carotte aux capitalistes (le
l'autre côté (le l'océan.

A Out.iwa le ciraged de Langee-
vin a eu beaucoup dte diffiulte ai
rester sur ses bottes.

A Montréal on a vut couler bien
des choses, entr'autre la candidaî-
turc de l'échevin Jeannette atu
barreau, les trois quarts du coela-
trat dles imp)ressions civiques du
M. perrault.

Le juge Loranger chargé de
fondre les Statuts <le la province
de Qnébec a ou un travail de
lus etnsiles. fous OS Vieux statutss

échevelés s0 sonit refondus d'eux-
mêèmes.

Grande Réduction.

Le succès ayant surpassé nos
espérances nous nous faisons unpli
sir d'annoncer àa nos bennes pratiques
que nous faisons de gr-andes rédue-
tiens sur toutes nos marchandises de
printemps, car ne Pouv'ant encore
avant quelques mois agran.dir notre
iuaasi déà trop petit pour notre
Sck, etrcvatdjà nos mareluan-

dises d'automnme, il faut nécessaire-
ment faire (lc la place. *1«'e'us aî'ons
donc décidé de vendre -1 n'importe
quel prix, eu secra là un moyen, nous
l'espérons, de reconnaître vis-à-vis
nos bonnes pratiques l'encourage-
mient libéral qui nous % été donné.
Avis donc de profiter dle l'occasion
pour ceux qui ont quel ques achats à'
faire. Ils seront certain de se procu.-
rer de belles et bonnes marehandises
à bien bon marché chez

GRAVEÏL et Tfý



Un prédicant nègre.
Din Géorgie, uni prédicant coin-

monga par annoncer une quête
pour une oeuvre pie, et il aujoutft:

-Pour l'amour de Dieu, je con-
jure celui qui a volé hier une bre-
bis à M. Williamt4 de ne rien met-
tre sur l'assiette.
*Tous ses paroissiens firent leur

offrande.

-Dis donc, monsieur, on quoi
donc Pont tes enfants ?

-En chair et en os comme toi,
mon polit ami, et comme toi très
curieux.

-Est-ce qu'il te ressemblent,
mnonsieiir ?

-Mdais picurquoi iue demandes-
tu cela?

-Parco que grand'îuaman di-
sait hier (1W3 tu étais un papa de
paille.

-Je ne ser'ais pas fâché qu'elle

LB VRI CANARD

GiRANDE EXPOSITION FrOVINOJALI
DEVANT AVOIR LIEU SUiR LEZ

Avenue Mont-Royal, Meiitr6ah.
--

Cette exposItion sera dlivise et trois
départements.

Dé)arteinent dagr'culture, dep)art e-
ment horticole et départceiet

industriel.

O)rT'«&E " T IZ:

Miar cri 14 :aqaibÙ1
.4. l'expesition des chevaux, du bétail,

dles moutons et clos cochoens quli
arrivent deux jours plus tait.

c'est..à.dire Vendredi, le
16 septembre.

CLO0 TUllE CC>3 S.E >TEMB RE

mourût dessus, ponsa le mon- -000000-
sieur on faisant la grimace à bébé 8)
terrible. >00,OO $25,00O s25,000

* -~~ OFFER~ITS COMME PRIX

Au lycée Les entrées dans to'us ISA4
Le~-vjssur.Questceque le départements devront êtré

prétoi re de l'ancien ne Romne? faites aux bureaux dles secrétaires, à
L'élève (d'un ton dégagé).-Le Montréal, le ou avant le ler septembre.

prétoire.., le prétoire... parbleu, Qn petit se procurer (les listes dIo prix
ston nom l'indique assez-e était etdes formules pour les entrées ou toutauire renseignAment encomme qui dtirait le Mont-de.Piété. S'adressant comme suit: à

* s"" GEO. LECLERC,
Entre un examinatear et un SOc. (lit Conseil d'Agriculture.

candidat: S. C. SrE VENS'>N,
Le 1p7q/esseir.-Dains quelle f4.- c l osi le ose iailc

mille d'animaux Pl1a ce0Z -vo0us 8 SeM(ionel desjuillet %fi-'as
l'homme? ________________juillet_______

L'fftidiaiit1 -Dans les ruminants. Epiceries a Bon Marché.
Le prn/csscutr.-Potirquoi ?
L'étudiant.-Parco qu'il ostesujet 545 rite Ste-Catherine.

aulx rhumes. Dissolution de Société.

La société Rnbillard et Marion a
,k la justice de paix, Mle. -Robli- ét *diasoute,. M. Clément Robîllard

coni, plaignante, dans la fin de sa, continuera les affaires seul. Ayant
dposition fait entendre certain moité inouts de dépeuses il est ecI
bruit qui scandalise aussitôt l'au- état d'offrir àbien meilleur marche
ditoire. sur fonds varié d'époeeries et vins.

Le juige rappelle la bonne dame Cette maison se recommnande aux
au respiet du tribunal, familles économes q1ui aiment les

-Jo vous demande bie par- effets de premier choix.
don, Monsienr le juge, c'esn eu Coin des rues Ste-Catherine et Beau-
vopulant retenir lusi autres, que dry.
j'ai isîss échapper col ui-là. C. C. ROBILLÂRD.

*Y.* 1 Cjuillet d mns.

Mefiez-vous.

Oui, miéfiez-vouis des conimtoerants
sans principes q1ui lancent à leurs
pratiques pendant la canicule des
viandes et des légumes corrompues,
au dire dos médecins, rien n'est plus
dlangereux pour la sauté allez àt la
boucherie bient connue dle Clîs. MoIu-
ntier, coin de la rue Craig et de la
Côte St. Lamubert. Là les viandes
sont dc premier choix, l'établisse-
mîenît contient une iîîîmencc glacière.
Là on trouve les légumes les plus
nouveaux, toujours frnis, patates
nouvelles, tout est à bas prix. L'épi.
cerie est attachée à la bouecierie et
les familles sont toujours sûires d'y-
avoir satisfaction. R<ien n'y manque,
-vins, liqueurs de premiers ectoix.
Express pour servir les commiandes à
domicile. ýCet établissement est un

Il n'y a rien de brutal comme unR
fait. Le publie ne croit pas aux ré-
clames, mais lorsque la preuve maté-
rielle est devant lui, il faut qu'il se
laisse convaincre. Pour juger dc la
qualité et de la beauté de la pein-
ture Caoutchouc Lustrée (le A. A.
Wilson & Cie, il faut la voir telle
Iqu'elle est actuellement posée sur les
murs extérieurs de l'Hôtel du Cana-
da. Regardez l'hôtel et jugez de la
Peinture. Adressez vos commandes à
219 et 221 rue St. Paul coin de la
Place Jacques-Cartier

A. A. WILSONM & CIE

9 juillet 4 in Propriétaires.

ON DEMANDE 21 p)etits
garçons pour vendre le VRAI
CANARD. S'adresser au No.
25 rue Ste-Thérèse.

INCROYABLE!
INCROYABLE!

Réduction sans precedent

GIRAINDE EXPrOSITION.

O. ROBERT.
Imiportateour et manufacturier
coin des rues St-Laurent et Vitre
Feutres légers pour l'été dans les
derniers styles,

Chapeaux de paille élégante,
Paille MAkcli'lINa

La plus gî~dvariété do cha-
peaux qu'il y ait Montréal chez

C. ROBERT
Coin dos rues St Laurent et Vitré,

13 juin -4 inq

RESTAURANT
LAFAYETTE.

29, 31 rue Claude
Coin de la rue Notre-Dame

Co restaurant est ouvert au pu-
blic. On y donnera de DîNERS a
15 CENTS. conprenant SOUPE,
VIANDES, LEQUMES, Etc.
Repas à ordre a toute heure.
H-uîtres apprôtées de toutes ma-
nières. Un cuisinier français est
attaché à l'établissement.

18 juin- 4 ins

935 et 237 ST. LAURENT. ' PIANOS, MUSIQUE;oo-
car il est certain que toutes ces mar
chaudises vont se vendre rapidementt.

LE DELMONICO.
Nouvel hotel fashio-

nable.
979 et 981 rue STE CA,ýT1IERINE

MM. N. DesMiaisons & Cie infor-
ment leurs amis et le public eu géné-
rai qu'ils eut complètemient renou-
velé et amtélioré leur dtrblissement
pour eu faire un hôtel de première
classe. Salons élégants, spacieux-et
bien aérés. Service de repas à la carté
Menu varie et primeures des sai-
sons. vins, liqueurs et cigares d'une
qualité extra. Rien n'a été épargné
pour le confort des clients. c

N. DESMAISONS & CIE
Propriétaires.

9 juillet 4 ins

Chtaleau-.c légers. - Lia chaleur a
pris pour de bon). Garc aux coups de
soleil. Coiffez-vous légèrement et avec
élégance. Pour ela il faut aller lit
où l'un est toujours sur <le trouver la
chapellerie 1 bon nrclté. C'est chez
Derome et Lefrançois NMo 664 rue
Sie-Cathierine.

9 juillet. 1i ms

ILE GROSBOIS.

.1usqu'à avis contraire, si le temps le
permet, le vapeur MlOiVT4R VILLE
1bra le service de L'ILE GRIOSBOJIS à
commencer lundi 4 juiL.o,
LUNDIS 10.30 amîi. et ?.30 p.m.
JEUD)IS
SANIEDTS
DIMANCHES l c

OVIDE DUFRESNE,
Géra ut.

9 juillet.-

Lo plus complet assortiment de
PIANOS de différentes manuific.
tutros, et surtout do célèbres PIA-
NOS SOIER & Co. de NoNv-
York, se trouve chez

L-AVIGNVE & LAYOZE.
265 Rue NOTRE-DAME 265

( Ancienne maison de
E RNAES T LAÀ YI GiNE.

DERItNERES PUBLICTI&,ONS
MUSICALES.

Ton souvenîir Rontance......... 30c
Si vous étiez cc ....... 30c.
J'attends. i ...... 30e.
Et la lazmpc -meC brulait plues...O3c

L&VIGNE & LAJOIE.
Editeurs.

RESTAU RANT

LEHOTEL E. FORTIN

9.16 Rue Notre-Daine 2916.

Ce restaurant est maintenant
ouvert au public. Rien n 'a eté
épargné p~our le tenir au premier
rang. Repas servis à toute heure.
Cuisine de p remière classe sous la
direction d utn chef français. Si
vous vý,uloz être servi d'un bon
repas, allez à ce restaurant, coin
des r-ues Notre-Dame et S-a
bnci.l Nouvelle entrée en face do
chez Fabre & Gravel.

2 juillet -4 mns.

Ne l'oubliez pas.- Le véritable
Trutonu, ci-devant do St-Vineent
de Paul, se trouve toujours un
coin des rues Craig et Chonine-
ville Fre Luincl et restaurant con-
fortable.

On veut écouler quand même les
articles du Printemps pour faire
place aux marchandises d'automne.

100, ý200 et 300
pour cent meilleur marché que le

prix du gros.
Un lot considérable de chapeaux

de paille au prix fabuleusement ré-
duit de ....................... 5 ets.

Un assortiment important de cou-
pons d'étoffes à robes Valant ... 20,
25 et 30 ets. au prix unique de 5 çts.

Bas de tous genres à 5, 10, 15, 20
25 et au-dessus.

E t ainsi dc suite sur une infinité
d'articles qu'il sciait trop lon- d'éuu-
miérer ici.a

Les dames trouveront ttisi dans le
département des modes, des Prix
excessivement réduits.

Si vous voulez profiter de ce

BON MARCHE
inceroyable, hâtez-vous d'aller chex

MESSIEURS

Da0:,oaH ranc


